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André Constant

UN ROI REJETÉ ET ADORÉ
(Matthieu 2 : 1-12)
Introduction
Dans un peu plus de 24 heures, comme tous les ans, Noël sera encore arrivé !  Comme on aime dire au Québec, nous allons tous arriver à Noël en même temps.  Si vous avez regardé récemment des films de Noël à la télévision, vous avez peut-être remarqué que la journée de Noël est souvent le moment où les gens qui vivent des conflits se réconcilient.  C’est le temps où le solitaire retrouve une famille, où le méchant devient gentil, les familles se réunissent, et où les rêves deviennent réalité.  Malheureusement, je ne vous apprendrai rien de nouveau en vous disant que ce Noël n’est pas le vrai Noël.  À Noël, malheureusement, le solitaire se sent souvent plus seul qu’à l’habitude, parce qu’il aspire à un Noël heureux qu’il voit à la télé.  Les rêves et les grandes aspirations ne se réalisent pas.  
Les guerres et les conflits se poursuivent de plus belle, et le méchant reste méchant.  Tout ce que la télévision et les films apportent, c’est une espérance très passagère que les hommes peuvent être heureux le jour de Noël.  Mais une fois Noël passé, les choses redeviennent comme elles l’étaient auparavant.  On sait que ce Noël de la télévision et de l’industrie hollywoodienne, c’est le Noël tel que des hommes et des femmes (bien intentionnées peut-être) ont inventé. La Parole de Dieu, en particulier les évangiles nous présentent un portrait de Noël bien différent de celui que le monde met devant nos yeux et nos oreilles.  Depuis peut-être longtemps maintenant, nous sommes familiers avec les évènements entourant la naissance de Jésus.  Dans ces récits, il est facile de tomber dans une espèce d’indifférence et de ne plus voir certains bijoux, certaines vérités qui nous interpellent et qui font du bien à notre âme. 
Par exemple, on remarque qu’autant à sa naissance et dans premiers mois de sa tendre enfance sur la terre, comme à la fin de sa vie terrestre, Jésus a été appelé le roi des juifs.  Des mages sont venus d’Orient pour voir le roi des juifs.  Plus de 3 décennies plus tard, Pilate fait mettre une inscription au-dessus de sa croix : Jésus roi des juifs.  Que ce soit au début de sa vie ou à la fin, Jésus a toujours provoqué au moins 2 réactions possibles : une de rejet ou une autre d’adoration, non pas seulement comme roi des juifs, mais surtout comme Roi des rois.  Dans Matthieu 2 : 1-12, ce texte bien connu que nous avons entendu il y a quelques instants dans sa vulnérabilité, dès sa tendre enfance, Jésus se révèle comme le Roi à la fois rejeté et adoré, rejeté par Hérode, mais adoré par les mages.
1. 

Jésus, un roi rejeté par les siens (vv 3-7)
Dès le départ, Matthieu nous situe au niveau géographique et dans le temps (v.1).  Il ne nous donne pas de détails sur la naissance de Jésus comme la visite des bergers que Luc nous raconte dans son évangile.  Il précise d’abord le contexte historique : « né au temps du roi Hérode ».  Il s’agit d’Hérode le grand, qui avait été nommé roi par les Romains en 40 avant Jésus-Christ.  Il était reconnu pour être cruel.  Il avait fait assassiner 2 de ses fils, une de ses femmes et tous ceux qui s’opposaient à lui.  Des mages venus d’Orient arrivent à Jérusalem qui était la capitale à 9kms au nord de Bethléem (nous reviendrons plus loin sur d’autres détails importants sur les mages).  Au v. 2, ils racontent qu’ils cherchent le roi des juifs, qu’ils ont vu son étoile en Orient et qu’ils sont venus l’adorer.  Des mages cherchent le roi des juifs et sont conduits devant un tyran!  Le fait qu’à cette nouvelle Hérode et tout Jérusalem furent troublés semble nous indique qu’ils étaient probablement plus que 3 mages.  
Mais nous voyons déjà un contraste.  Les mages veulent adorer Jésus, Hérode est troublé de savoir qu’un roi vient de naître, donc une menace pour son règne.  Si toute la ville est troublée aussi, ce n’est pas  parce les gens auraient trouvé dommage qu’Hérode soit remplacé ou parce qu’ils ne voulaient pas d’un nouveau roi, mais plutôt parce qu’ils craignaient sûrement la réaction d’Hérode qui ayant appris la nouvelle, lancerait une nouvelle vague de cruauté.  Hérode fait donc appeler les prêtres disponibles, les scribes, donc les spécialistes de la loi pour savoir où devait naître le Christ.  Ils savaient d’après les prophètes, que c’était non pas à Jérusalem, mais à Bethléem.  Ils citent Michée 5: 1,2.  Dans un tout petit village près de Jérusalem devait naître le Messie. Ce Messie est un prince qui conduirait Israël, donc le vrai berger du peuple.  Au v 7,  Hérode ne prend pas la peine d’aller vérifier lui-même la véracité des faits.  Il convoque plutôt en secret les mages et les envoie à Bethléem pour lui rapporter les informations qu’il désirait.  Ni Hérode, ni les principaux sacrificateurs, ni les scribes, ni les autorités religieuses juives en général ne se préoccupent de l’importance de ce qui arrive. Comme Jean le dit dans l’introduction de son évangile : « La Parole est venue chez les siens et les siens ne l’ont pas reçue. »  Si Hérode fait une telle demande aux mages, c’est parce qu’il avait déjà l’intention de faire tuer cet enfant et tous les garçons en bas âge.  Il a beau dire qu’il prévoit aller l’adorer lui aussi, mais c’est dans le but d’éliminer celui qui représentait une menace pour lui.  À ses yeux, il n’y avait pas place pour un autre roi. Jésus est rejeté par ceux qui les premiers auraient dû le chercher et l’adorer.  Nous pouvons être des gens religieux et même instruits en théologie et rejeter le Roi des rois ou lui être plus ou moins indifférents.  Nous vivons dans un monde qui ne veut pas de son règne.   
2. 
Jésus, un roi adoré par des étrangers (vv 1,2, 8-12)
Quel contraste avec les mages, des non-juifs, des étrangers qui parcourent des milliers de km pour venir l’adorer.  On ne sait pas grand-chose sur leur origine (des Perses?), combien ils étaient précisément, ni   comment ils ont su avec précision que cette étoile leur indiquait que le roi des juifs était né.  Les mages n’étaient pas des rois.  Ils étaient probablement des astronomes, des prêtres, des savants qui avaient accès à des manuscrits du monde de l’époque, dont ceux possiblement de l’A.T.  Nous n’avons pas de détails sur cette étoile qu’ils ont vue en orient.  Nous ne savons pas s’ils l’ont suivi,; le texte ne le dit pas.  Selon certains, il s’agirait d’une conjonction de planètes, mais c’est peu probable.  Pourquoi Dieu n’aurait-il pas pu faire paraître une étoile spéciale? 
Peu importe la nature de cette étoile, ces mages ont parcouru des milliers de km pour chercher et trouver celui qu’ils voulaient adorer.  Au v 9, lorsqu’ils quittent Jérusalem où ils avaient cru au départ trouver Jésus (puisqu’un roi naissait normalement dans la capitale) et qu’ils voient l’étoile réapparaître pour les conduire à Bethléem jusqu'à lieu où Jésus était, il nous faut  comprendre qu’il n’est plus dans la crèche.  Le temps s’est écoulé et Jésus devait avoir quelques mois ou tout près d’un an.  Ses parents avaient leur chez-soi (maison au v 11).  Quand les mages voient l’étoile, ils éprouvent une grande joie, littéralement, une joie excessivement grande.  Ils sont entrés dans la maison, ont vu Jésus et sa mère et ont adoré Jésus seul tout en se prosternant devant lui.  À l’époque, offrir des présents était d’une importance capitale lorsque des gens se présentaient devant un roi (un peu comme ma mère qui m’apprit l’importance d’apporter un cadeau à ceux et celles qui te reçoivent).  Ils lui offrent donc des présents, des trésors dignes d’un roi.  La myrrhe était une gomme aromatique qu’on enlevait d’un arbre appelé le balsamier 
(d’où le mot « baume » est tiré).  On en fabriquait des épices et des parfums très dispendieux.  Je ne crois pas qu’il soit nécessaire de chercher une signification profonde dans ces cadeaux, ni de conclure qu’ils étaient trois mages parce qu’ils avaient donné 3 présents différents.  Les mages sont ensuite avertis par songe de ne pas retourner vers Hérode (le risque de se faire assassiner était bien réel et ça donnait le temps de retarder la folie d’Hérode d’être mise en œuvre et ainsi de permettre la fuite en Égypte avant le massacre).  Ils retournent dans leur pays par un autre chemin (sans autres détails). 

Conclusion
Si Matthieu a inclut le récit des mages dans son évangile, c’est probablement pour nous montrer une fois de plus que des étrangers le cherchent et les siens le rejettent.  Ce récit des mages nous présente un contraste frappant : d’un côté des personnes religieuses qui connaissent les Écritures, s’en servent, l’expliquent à d’autres et y restent indifférentes.  Avec Hérode, ils rejettent le roi divin incarné, le Fils de David, venu dans ce monde en naissant tout près de leur ville pour accomplir les promesses faites depuis des siècles.  Ils représentent la grande majorité de nos concitoyens d’un certain âge qui connaissent l’histoire de Jésus, mais qui ou bien, refusent le règne qu’il désire avoir dans leur vie, ou lui sont indifférents. 
De l’autre côté, des mages païens, des étrangers venus de très loin avec un cœur sincère, qui cherchent Dieu et qui veulent adorer celui qui s’est fait chair pour ceux et celles qui viennent à lui par la foi, Jésus-Christ le Fils de Dieu.  Dans nos célébrations de Noël, nous pouvons lui être indifférents en étant pris dans le tourbillon des activités et dans tout ce qui entoure un Noël commercial.  Si c’est le cas, nous faisons fausse route, il nous faut nous arrêter et revenir à lui.  Nous voulons plutôt le chercher, nous approcher de lui, l’adorer.  Ce Roi veut régner dans ma vie et dans la tienne, enlever ce qui prend sa place et qui lui revient.  Les activités en Église comme le repas de Noël ou notre célébration de ce soir ont pour but de nous permettre de fixer nos yeux au bon endroit, d’adorer Jésus, le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs.  En ce Noël 2011, Jésus est-il ton Roi?  Lui as-tu cédé le volant de ta vie?  
